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M. I)uuiý: Déclaration des mnaladies contagieuses. -Nu

soninies, il cette époque (le IX'nnée eîî pleine éclosion des maladies
coiîtagieî'es, mais c'est surtýout a diphtérie, 'la scarlatine et la
fièvre typhtlo*ïde qui se partagent les honneurs.

Ce'; malladies, la diphitérie, et la scarlatine, pour n'en nommer
que deux, sont et ont toujours été le caucliemar des mnédecins!1

Chiaque fois que nous nous trouvons en présence <'un patient
souffrant d'une (le ces maladies, nous avons une lutte à soutenir
avec n1ous moénes. . . ou plutôt avec le client!

Fauti-il ou ne faut-il pas w-évdtie le Bureau, de Santé de l'exis-
tenCe de ce cas de mnaladie conIayqie use"

1<j~la question posée nettemnt et il faut savoir y répondre.
Je dis qiuil est nécessaire et que c'est même notre -devoir de

ia1)p(>lter au Bureau. dle Santé tous les cas de maladies contagieuses
* quo nous rencontrons dans notre clientèle.

Et pourquoi ?
C'eet le seul moyen qui permette -aux staticiens de dresser le

biîii Ade santé de la Ville ~. nur chaque année, elhaque saison, chaque
mois et mêmne chiaque semaine.

* Et p)ourquoi ces statistiques ?
CUuînm1elt, et par quel autre moyen, connaître les quaartiers les

rues et même les, maisons insalubres de la Ville?
Si tous les cas de maladies contagieuses étaient rapporté-s nous

sau11rionis bientôt que tel quartier en a plus que sa part et que la
fatt eln est peut-être aux égouits anciens ou défectueux; peut-être
au\ rues trop étroites ou trop sa-les; peut-être aux maisons vieillies,
entassées les unes sur les autres et encombrées par une population
malpropre.


